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Le a tonique devant nasale
dans les parlers rheto-romans

I. Une vue d'ensemble du probleme

Si le sort de a latin tonique devant m ne fait pas difficulte - en
effet partout aujourd'hui sauf en Haute-Engadine on a une
monophtongue cle type [o] -, il n'en va pas de meme pour les

differentes combinaisons de a devant n. Une partie cle ces combinaisons

connait, en ce qui concerne la tonique, la meme evolution que
devant m. Les combinaisons restantes donnent lieu ä la
diphtongue au ou ä l'une ou l'autre variete de cette diphtongue, y
compris la reduction ä la monophtongue a. Si les regles phonetiques

qui sont ici d'application ont de formulees pour un certain
nombre de regions, il n'est neanmoins pas facile de se faire une
idee d'ensemble des donnees du probleme. Pour l'orientation du
lecteur, nous avons dabli, pour tous les types phondiques qui
entrent en ligne de compte, un tableau synoptique des divers con-
tinuateurs attestes pour six communes de la Suisse rhdo-romane.
Le choix de ces communes a de ddermine par l'dat present des

recherches. Nous nous sommes servi des monographies de L. Ca-

duff (Essai sur la phondique du parier rhito-roman de la Vallie de

Tavetsch, Berne, s.d. [1952]) Tujetsch), J. Luzi (Die sutselvi-
schen Dialekte, 1904, dans Romanische Forschungen, t. XVI, p.757
ä 846) Sotmeir), M. Grisch (Die Mundart von Surmeir, Paris-

Zurich-Leipzig 1939, dans Romanica Helvetica 12), E. Walberg
(Saggio sulla Fonetica del parlare di Celerina-Cresta, Alta Enga-
dina, Lund 1907) Schlarigna), G. Pult (Le parier de Sent,
Lausanne 1907), et A. Schorta (Lautlehre der Mundart von Müstair,
1938, dans Romanica Helvetica 7). Ce choix laisse de cöte des

communes intdessantes par le caractere archai'que de la langue
qui s'y parle, comme Alvagni dans le Surmeir (cf. Grisch), Beiva
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(v. J. B. Candrian, Der Dialekt von Bivio-Stalla, Inauguraldissertation

Zürich, Halle 1900), et Bravuogn (v. C. M. Lutta, Der
Dialekt von Bergün, Halle 1923, dans Beihefte der ZRPh., LXXI).
Elles occuperont naturellement une place de choix dans la
seconde partie de notre expose. Nos matdiaux proviennent pour la

plupart des monographies citees plus haut; les lacunes ont de
compldees par la consultation des reponses au Questionnaire normal

de R. von Planta et de ses collaborateurs, telles qu'elles
figurent en tde des articles du Dicziunari rumantsch grischun
Diez.), par le depouillement d'un certain nombre de cartes de

l'AIS, enfin par le recours aux paradigmes de la Rätoromanische
Grammatik de Th. Gärtner, Heilbronn 1883.

Les noms des communes sont donnees partout sous leur forme
rheto-romane, y compris Muster (Disentis); et de meme les noms
des vallees et des regions. L'indication entre parentheses qui les

suit, par exemple Domat (C92), se rapporte au code du Diez., I,
p. 23/24. Nous distinguons trois a, selon que le timbre est palatal
[a], neutre [a] ou velaire [oc]; [e] est un e tres ouvert; [ä] recouvre
conventionnellement toutes les varides du a atone specifiquement
rhdo-roman (v. Pult, p. 60) continuant un a latin ou germanique.

Notre tableau presente trois etages. A l'dage superieur figurent
les mots dont le vocalisme tonique actuel remonte ä une
diphtongue au1. Les deux dages inferieurs se repartissent entre des

continuateurs de an, au milieu, et de am, au-dessous. Ils ont tous
le vocalisme o, sauf ä Schlarigna, oü on a [a]. On peut donc dire

que le a tonique devant nasale a suivi partout deux evolutions
divergentes, conditionnees entre autres par le timbre particulier
de la nasale, fonction ä son tour des phonemes qui la suivaient2:

1 Sur cette notation v. infra, p. 60-61 derniere ligne.
2 Meyer-Lübke enseigne que le sort de a tonique devant n

depend en derniere analyse de ce qui suit la nasale et nuanee son
articulation cle tefle sorte que la nasale ä son tour determine
l'evolution ulterieure de la voyelle tonique; nous aurions affaire en quelque

sorte ä un cas d'adaptation regressive: «L'influence des nasales
s'exerce dans les directions les plus diverses, c'est-ä-dire qu'un a

suivi de n peut passer ä o ou bien, au contraire, ä e. Le chemin suivi
par a depend de la nature particuliere de l'articulation de l'n; si

eile est plutöt palatale, ou trouve g, si eile est plutöt velaire, on
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l'aboutissement se trouve etre d'un cöte au (ou Variante), de

l'autre, o (ou Variante). Si Domat dans le Plaun parait echapper
ä cette dichotomie, c'est que [o] s'y est generalise ä date recente

au ddriment de au1. Enfin, il faut faire une place ä part ä Schla-

rigna [sene] < sanctum, dont le [e] donne, ä cöte des continua-
teurs normaux [e:] et [a]. Nous verrons plus loin, mais il est bon
de l'avoir des maintenant present ä l'esprit, que le vocalisme

tonique des mots de l'etage supdieur du tableau est note uni-
formement par au dans les impressions de Bifrun et de Chiampel,
tandis que celui des mots restants est note a par Bifrun (E°
Engiadin'ota), et par Chiampel (Eb Engiadina bassa). L'orthographe

de Bifrun a toujours cours dans la haute vallee; dans la

basse vallee on se sert aujourd'hui exclusivement de ci, v. infra,
p. 76.

II. Developpemenls locaux de -an-

§ 1. Surselva

L'absence d'enquetes comparatives comme nous en possedons

pour le Grison central rend malaisee une vue d'ensemble des

divers traitements de a tonique devant nasale dans la Surselva.

a) Devant -qu-, -gu-, -ca, -ga, -e

On peut s'attendre ä ce que *anque (REW 488) et sanguem
riment dans tout le domaine rhdo-roman. Qu'il en est bien ainsi
resulte de l'examen des cartes de l'AIS, ä savoir IV, 695, VII,
1450, et VIII, 1601, pour *anque, et I, 88, pour sanguem. On

sait par ailleurs que lorsque le a tonique de angelum est passe ä

au, la semi-voyelle s'est «propagee» derride l'occlusive, si bien

qu'il faut partir pour tout le rhdo-roman d'un type evolue

*a(u)ng(u)elum, cf. Diez., v° anguel, lequel prend tout naturel-

trouve o. II y a aussi ä distinguer entre l'n libre et l'n entravee...
Pour n entravee il y a ä distinguer de nouveau si le second dement
du groupe est une dentale ou une palatale»; «on peut dire d'une
facon generale que c'est la voyelle sourde ou velaire qui a le plus
d'extension», car la «voyelle claire ou palatale» ne se rencontre que
dans la France du nord et dans la Haute-Italie», GLR 1, § 241.

1 Cf. [egy] < canem, avec c- palatalise.



Surselva

Tujetsch (S70-72)

Sutselva

Sotmeir Surmeir

Domat (C92) Tinizong (C45)

*ANQUE, SANGUEM,

a(u)ng(u)elum aun saun auygäl gy sgy gygäl ayk —1 aygäl
iRANCA, *VICINANCA brauykä väSnauykä brgyk(l)ä viSngykä brayklä viSnaykä

;anem, manum, panem caun maun paun cgy mgy pgy cay —3 pay
.ANA, PLANA launä — Igyä Splgyä layä playä
VBANTE, INFANTEM,

TANTUM ävaun ufaun taun avgn ufgn —5 ävant —6 —7

:ANTAT, PLANTA,

quadra(gi)nta kgntä plgntä kurgntä kgntä — kurgntä kantä — kurantä
SROMANCIUM, BILANCEA rämgnc bälgncä rumgnc bäloncä —10 bälancä
"SPEKANTIA -gntsä13 Spärgntsä Spärantsä
JI.ANGEHE14 — — plangdr
'LANCTUM, SANCTUM,

SANCTA plgn sgn sgncä — sone — 15 15

1RANDEM grgn grgn grgnt
NBIUERANDA, -MANDAT bubrgnclä — buvrgndä — bävrgndä —1S

iIANlCUM mgni mo:nne mg: nd

rIANICA, LUCANICA mgngä — — — —19 ligngä
VNNUM, PANNUM, DAMNUM gn pgn dgn gnn pgnn dgnn gnn pgnn —

1NNAM, CANNA21 — [kanä] — [kanä] — [ka:nä]
ba(l)neum, CALCANEUM bgn kälkgn bgn kälkgn bgn kälegn
'CANIA, CASTANEA,

MONTANEA kgnä käStonä — —23 käStgnä — — käStgnä muntgnä

¦AMEM, STRAMEN, EXAMEN fgm Strgm —24 fgm Strgm —25 fgm Strgm —26

;lamat klgmä
cgmbä

flgmä

klgmmä
kgmä
flgmmä

>AMBA cgmä
307LAMMA

1 Riom (C41) [sayk]. 2 *anque n'est plus represente en Eb. 3 Riom (C41) [may].
nfant] Lutta, § 247. ' Riom (C41) dev. lab. [tarn], cf. AIS, loc. cit. 8 S.Maria (E34) dev.

•R,p.XXI. u Ramosch(E 13)[rumanc], loc.cit. 12 S.Maria (E34) [bälocuncä];cf. AIS 11,172.
rs. a [plirar], I'engad., [plürer], Grisch, p. 264. 15 Riom (C41) [tsgnc] [sgncä], Beiva (C51)
:. ci'Z. 18 Surmeir [dumgndä] 'Frage' Grisch, p. 236. 19 Lantsch (C23) [mgngä]; cf. AIS
insl'Engadine. 22 Schorta donne §101 [bgn], §199 [bg:n]. 23 Domat (C92) [cgy] (1) Luzi,
Biom (C41) [spm], loc. cit. 21 Schlarigna (E53) [sem] Walberg, §8. 28 Engiadina bassa

AIS I, 80. 30 Savognin (C44) [flgmä], Gärtner, § 200. - Dans nos exemples phonetiques



Engi idina Val Müstair
ota

Schlarigna (E53)

bassa

Sent (E15)
Müstair (E35)

s:ncä se:nc e:ngäl —2 sayk aygäl — sa.uyk uuygudl
bre:yklä vzj,ne:ncä brayklä — brv.uyklä viSnocuykä

ce:m me:m pe:m cay may pay eceun moeun pu.un
le:mä ple:mä lanä — —4 plaiunä

äve:nt \fe:nt te:nt avant ufant tant ävcf.unt ufaunt —8

ce:ntä ple:ntä kare:ntä — 9 — karantä coeuntä plauntä kuraxintä

rums: nc b{le: nc —n bilancä rumoeune —12

Spre:ntsä Sprantsä Sprocuntsä

ple:ngdr plgngdr

plgnt sgnc -17
grgnt

plgngdr

ple:nt sene —16 plg: nc sg: nc —

grant grgnt
bdvrandd dumanda bavrgndä kumgndä bäbrgndä —

manc mgne mg:ni
mangä l{angä mgngä ligngä mg:ngä —

an pan dan gnn pgnn dgnn gn pgn dgn
and cand gnä cgnä — cg-.nä
ban cälcan bgn kilegn bg:n22 kälkg:n

cand cäStand muntanä cgnä käStgnä muntgnä kg:nä kriStg:nä muntg:nä

fam Stram —27 fgm Strgm —28 fgm Strgm sgm
klamä 29 —

camä cgmmä igmä
flamä flgmmä flgmä

1 S. Maria (E34) [launä[. 5 Domat (C92) dev. lab. [tgm]; cf. AIS 1, 42. 6 Savognin (C4
lab. [tv.um], loc. cit. 9 Sent (E15) [cant] < canto. 10 Savognin (C44) [rumanc], Gap
13 Le Tujetsch a une Variante en [auntsä], u [planädr] est caracteristique du Surmeir;
[sänt] [sgäncä]; cf. AIS IV, 800. 16 Fex (E58) [sg:ncä], loc. cit. 17 Bamosch (E13) [sg:nct
VIII, 1557. 20 Surs. et Grison central Onna [gnä]. 21 Continuateurs populaires seuleme
§ 38. 24 Camischolas (S 71) [Saumnä]; cf. AIS VI, 1155. 25 Domat (C92) [Sgmne], loc. c

[som], Huonder, § 7; Bamosch (E13) [sgm]; cf. AIS, loc. cit. 20 Bamosch (E13) [klgmi
la semi-voyelle u (i) est notee simplement u (i), lä oü aucune confusion n'est possible.
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lement place ä cöte de sanguem, et pour lequel on consultera
l'AIS IV, 804. Nous reunissons ici les diverses donnees ainsi ob-
tenues relatives au sursilvain, en les groupant par region1.

Sursassiala

Camischolas (S71 p. 10) [aun] [saun] [ ?]
Sulsassiala

Surrein (S66 p. 11) [euy] [saun] [auygäl]
Breil (S26 p. 1) [guy] [tsgun] [euygäl]

Lumnezia

Vrin (S59 p. 13) [aun] [saun] [auygäl]
Pitasch (S41 p. 3) [eun] [sgun] [guygäl]

D'autres types, latins ou germaniques, ont vu leur vocalisme

rejoindre celui des trois mots consideres plus haut. II s'agit
d'abord des types *palanca (REW 6455) (AIS III, 425) et

spanga (REW 8116) (AIS V, 882):

Camischolas [ ?] [Sprauygä]
Surrein [piläuykä] [Spräuygä]
Vrin [plauykä] [ ?]

'

Pitasch [plguykä] [ ?]
Enfin on retrouve le meme vocalisme dans les continuateurs

de canem (AIS VI, 1097), manum (ib., I, 48) et panem (i'Z>., V,
985):

Camischolas
Surrein
Breil
Vrin
Pitasch

Nous avons en outre etabli un tableau synoptique, base sur les

formes locales enregistrees par le Diez. dans ses articles auncha,

1 Sur ces subdivisions cf. Caduff, op. CiL, p. 18. La lettre p suivie

d'un chiffre indique le «point» ou localite exploree de l'AIS.
2 Tres exaetement [peuy] dans l'AIS, mais le ]y] est du au [k]

initial du mot suivant.

[Saun] [maun] \paun\
[cgun] [my.un] [peun]
[cgun] [mgun] [pgnn]
[caun] [mot.un[ [paun]
[cgun] [mgun] [peun]2
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ancjuel, brancla et chan. Un tel tableau presenteraif ä priori
l'avantage de nous mettre devant une densite geographique beaucoup

plus grande que celle obtenue par la consultation des cartes
cle l'AIS. Les resultats obtenus sont legerement moins concor-
danls, sans qu'ils infirment le moins du monde ceux obtenus plus
haut. L'AIS, avec son enqueteur unique, donne une image rela-
tivement plus coherente de l'evolution phonetique que le
Questionnaire normal. Aussi nous bornerons-nous ä analyser le tableau
obtenu ä partir cle ce Questionnaire, sans le reproduire integrale-
ment. Nous constatons d'abord que les continuateurs de branca
et de canem assonent partout, ce qui confirme sur ce point essen-

tiel les donnees de VAIS. L'homophonie est dejä moins nette
entre les continuateurs de *anque et de angelum, et il y a dans

un certain nombre d'endroits un ecart entre ces continuateurs et

ceux de branca et canem, dont le trait le plus constant est une

persistance plus grande cle la diphtongue primitive dans les deux

premiers mots. Le flottement est surtout perceptible lä oü

Tenqude du Questionnaire a porte sur des villages de la haute vallee1.

Dans la Foppa par contre, qui constitue la plaque tournante de la
vallee du Rhin, et oü, de ce fait, l'evolution phonetique est la plus
avancee, les quatre mots retenus unifient pratiquement leurs
terminaisons. Comme maintenant la Foppa n'est pas representee
dans VAIS, nous reproduisons ici la partie de notre tableau qui
la concerne:

Vuorz (S25) [gun] [guygäl] [brguyklä] [cgun]
Ruschein (S16) [gun] [guygäl] [brguykä] [cgun]

Falera(S12) 1 [gun] [guygäl] [brguykä] [cgun]
Flem (S10) [guyk]

Malgre les reserves qu'il faut peut-etre faire sur certaines notations

phondiques du Questionnaire normal, l'abondance de ses

donnees a l'avantage de l'aire saisir dans ses grandes lignes l'eta-
lement sur le terrain des differents types phonetiques continuateurs

de au. Voiei ce que donne le depouillement de l'article
cuincha:

1 A titre d'exemple, on a pour Sumvitg (S 65) [gun] [guygäl]
[brduykä] [ciun].
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[auy] Vrin (S59); [aun] Tujetsch (S70-74) (aj. Caduff, p. 18),

Trun (S63), Lumbrein (S57);
[guyk] Luven (S32), Rueun (S21), Falera (S12), Flem (S10);

[gun] Schlans (S60), Tavanasa (S29), Dardin (S27), Breil (S26),
Falera (S12), Flem (S10); [gm] Vella (S54);

[eun] Murissen (S51), Duvin (S42), Riein (S40), Castrisch (S34);
[eun] Sevgein (S33), Glion (S30), Vuorz (S25).

Cette disposition s'explique au mieux par une evolution [au] >
[gu] > [eu]; au stade [gu] a pu se produire une labialisation de la

tonique, d'oü [gun] ä Curaglia (S75), Surrein (S66) et Sumvitg
(S65); un phenomene du meme ordre rend compte du type
[brduykä] [cdun] qui regne dans les communes de Medels (S 75-76)
et de Muster (S68), et dans toute la Sutsassiala jusqu'ä Schlans

(S60). La region Tavanasa-Breil (S 29-26) marche ici avec la

Foppa [gun]. On remarquera que l'occlusive finale de *anque ne
s'est conservee que dans quelques villages de la basse vallee du

Rhin, oü [guyk] s'oppose ä [cgun]; nulle part ici on n'a *[ceuy].
La reduction: [yk] > [y] > [n] se laisse clairement observer sur le

terrain.
L'orthographe officielle dans la Surselva note actuellement de

la meme facon la voyelle tonique dans les differents mots sur
lesquels a porte notre examen: aune, aunghel, saung, palaunca,

spraunga, braunca, maunca, vischnaunca, tgaun, maun, paun,
launa, plauna. Cette notation par au remonte aux premiers im-
primes de la region. L. Gabriel1 se sert en effet regulierement de

la graphie au dans son Nief Testament (1648): aungel (Actes 23:9),
chiaun (II Pierre 2:22), maun (Actes 22:11), paun (ib., 20:7),
plaunas (Mat. 3:3), aj. pitauna (I Cor. 6:16). Mais il utilise aussi

ä l'occasion une notation on qui pourrait bien viser ä rendre une
labialisation de la voyelle de [gu] du genre de celle qui s'entend

aujourd'hui dans pas mal d'endroits en amont de la Foppa (v.
plus haut): ounc (Actes 22:2) auj. aune, mounca (I Cor. 1:7;
Jacq. 1:5) auj. maunca, aj. voun (Col. 2:8) < vanum, pl. vouns

1 Les exemples de L. Gabriel nous ont de aimablement com-
muniques par M. Louis Mourin, ä qui nous devons divers autres
renseignements pour lesquels nous lui adressons ici tous nos remer-
ciements.
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(I Cor. 3:20). Dans le meme verset (I Cor. 12:24) se lisent cöte ä

cöte moungla et maungla.

b) Devant -Z

Presque toute la Surselva a aujourd'hui le vocalisme [g]; cf.

J. Huonder, Der Vokalismus der Mundart von Disentis, Erlangen
1901, § 7, dans Romanische Forschungen, t. XI, et Di'cz., v° avaunt.

L'orthographe officielle de la vallee est o, qui remonte aux pre-
miers imprimes (la prononciation entre crochets est celle de Muster):
avon [ävgn], affon [äfgn], ton [tgn], conta [kgntä], plonta [plgntä],
curonta]kurgntä]. L.Gabriel a n//bnZs(Actes21:5), tont (ib., 21:25),
conlig subj. pr. 3. (Marc 14:30), plonta (Mat. 15:13), quronta (Actes
23:13). Seule la conque cle Sedrun-Camischolas dans le bas
Tavetsch echappe en partie ä cette regle generale. On y fait en effet

une distinction remarquable: les mots ä terminaison «feminine»

y suivent la regle generale et ont [g]: [kgntä] [plgntä] [kurgntä],
mais [au] s'entend dans les mots ä terminaison «masculine»:

[ävaun] [ufaun] [taun], cf. Caduff, p. 30/31. C'est le moment de

signaler qu'ä Vaz dans le Surmeir (v. infra, p. 71) on applique la

meme distinction ä la formule -and-.

c) Devant -d

Le passage ä [g] est ici general dans toute la Surselva: [arpw]

[bubrgnelä], ecrits grond, bubronda, aj. camond 'Befehl'.

d) Devant -ci-, -ti-

Lat. a devant -nei- devient [g] dans toute la Surselva: [rumgne]
[bälgncä]; mais pour *sperantia dont la terminaison passe
generalement ä [gntsä], le Tujetsch a une Variante en [auntsä], v.
Caduff, § 12; orthographe officielle romontsch, ballontscha, spe-
ronza. II nous parait evident que la terminaison [puZscz] ne
continue pas un plus ancien [auntsä] conserve dans le Tujetsch.
J. Huonder, p. 448, a montre que le au primaire cle cauma (REW
1779) persiste, cf. Muster cauma [kaumnä] 'endroit ombreux pour
le bdail', aj. Caduff, § 13, 1; lä oü le au primaire s'est

monophtongue, il a donne naissanee ä une longue, Domat [ko:mä].
Voir encore infra, p. 80.
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e) Devant -nn

Rien ne laisse supposer ici l'existence ä date ancienne d'une

diphtongue au. Au contraire, o doit etre tenu pour succedant
immediatement ä a. La brievete de la voyelle a souvent entraine

l'allongement cle la nasale (pour le Tujetsch v. Cadulf, § 219):

[gnn] [pgnn] [elgnn] ]gnna]. Canna dans toute la Surselva (et le
Grison central) n'a plus aujourd'hui que des continuateurs
savants, cf. Diez., v° channa, qui cite un ane. surs. conna. Orlho-
graphe officielle: onn, ponn, donn, Onna, chez L.Gabriel ons pl.
(Actes 24:27), don (ib., 27:10), ponn (Mat. 9:16).

f) Devant -icum, -ica, et devant -cta

manicum devient partout moni [mgni]. Les continuateurs de

-ica et de -cta, ä en juger d'apres les formes qui figurent au
tableau, riment entre eux, cf. Tujetsch [mgngä] [liggngä] [sgngä],
dans l'orthographe officielle mongia, ligiongia, soniga.

g) Devant -i-, et devant -ctum

Toute la Surselva a [g]: [bgn] [kälkgn] [kgnä] [kiStgnä], dans

l'orthographe officielle bogn, calcogn (L.Gabriel, Jean 13:18, cal-

coing), cogna, castegna, aj. muntogna. Avec [bgn] riment les

continuateurs de sanctum, cf. AIS II, 272, notamment [sgn] ä

Camischolas (S71 p. 10), Surrein (S66 p. 11), Pitasch (S41

p. 3) et Breil (S26 p. 1), et [sgn] ä Vrin (S59 p. 13), dans

l'orthographe officielle sogn (L. Gabriel, Actes 20:23, soing). Au
depart il y a un plus ancien *[<spwc], non conserve. Aj. [plgn]

< planctum, ecrit plogn, atteste notamment dans le Tujetsch.

§ 2. Sotselva

I. Sotmeir et Schons

Le travail bien fait de J. Luzi, §§ 38, 441, complde lä oü le

besoin s'en fait sentir par les releves phonetiques du Diez., permet

1 II est base sur le parier de Tumegl (C86).
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de dresser des tableaux plus complets et plus precis que pour le

sursilvain. Nos subdivisions seront les memes que plus haut.

a)

Tumliasca (C8)1
Schons (C6)
Panaduz (C91)
Razen (C90)

Haute-Muntogna
(C70-2, 74-5)

Basse-Muntogna
(C73, 76-77)

Domat (C92)2

Tumliasca
Schons

Panaduz
Razen3

Haute-Muntogna
Basse-Muntogna
Domat

[auy(k)] [auygäl] [sauyk] [brauyk(l)ä]
[ayk] [aygäl] [sayk] [brayk(l)ä]
[gyk] [guygäl] [sguyk] [brgyklä]
[guyk] [guygäl] [seuyk] [brguyklä]

[gy(k)] V)-'ygäl] [sö:yk] \brg:ykä]

[QV\

[7Q\

[cauy]
[cay]
[cgun]
[cgum]

[cg:y]
[cgy]
[cgy]

[gygäl] [sgy]
[gygäl] [sgy]

[maurj]
[may]
[mgun]
[meum]
[mg:y]
[mgy]
[mgy]

[lauyä]
[layä]
[Igunä]
[Igumä]
[lg: yd]
[Igyä]
[Igyä]

[?]
[brgyk(l)ä]

[Sjolauyä]

[playä]
[Splgunä]
[Spleumä]
[Splö.-rjä]
[Splgyä]
[Splgyä]

Pour tous ces types il y a convergence dans revolution phonetique,

et les etapes parcourues sont les meines que dans la
Surselva:

[sauyk] Tumliasca, d'oü [sayk] Schons;

[sguyk] Panaduz, d'oü [sg:yk] Haute-Muntogna4;
[seuyk] Razen.

Dans le bas pays (Basse-Muntogna et Domat), a parait avoir
de remplaee par [g]; la nasale velaire de [cgy] ne s'explique que

par un plus ancien [caun] [cay]. Ce vocalisme o a meme gagne,

pour certains mots, ou dans certaines prononciations, une localite
1 Seglias (C80), bien qu'appartenant ä la Tumliasca, a dejä

atteint le niveau phondique de la vallee de Schons.
2 Nous n'avons pu consulter Theus, II dialect de Domat dans

Annalas della Societä retor., t. xxxiv, p. 101 ss., et xxxv, p. 167ss.
3 II y a de petites differences entre fes donnees de Luzi, que nous

reproduisons, et Celles du Diez., v° chan, qui note un [g].
4 Les formes avec [g:] remontent ä Luzi, celles avec [g] au Diez.
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par ailleurs aussi conservatrice que Panaduz, pour laquelle nous
avons signale deux vocalismes; on notera que les formes avec [gu]
viennent de Luzi, celles avec [p], du Diez.: la difference tient
certainement aux temoins interroges.

b) cantat se regle ici partout sur abante. Pour le reste, l'etale-
ment des formes sur le terrain presente plus de varide que dans
la Surselva.

Tumliasca [dvauy] [ufauy] [kauntä] [kurauntä]
Schons [ävay] [umfant] [canta] [kurantä]1
Panaduz [ävgun] [ufgun] [kguntä] [kurguntä]
Razen [ävgum] [ufgum] [kguntä] [kurguntä]
Haute-Muntogna [ävg:y] [ufg:nt] [kg:ntä] [kurgntä]2
Basse-Muntogna [ävgn] [ufgn] [kgntä] [ ?]
Domat [ävgn] [ufgn] [kgntä] [kurgntä]

On reconnait aisement, ä cöte du vocalisme de rechange [p] dans

la Basse-Muntogna et ä Domat, les dapes [au], [gu] (> [ö:]), [eu],
les memes que celles relevees supra sous a). Une fois encore la
Tumliasca se montre la plus conservatrice.

c) Le [p] que nous avons releve pour toute la Surselva s'entend
ici dans la Basse-Muntogna et dans tout le Plaun, Panaduz et
Razen y compris. La Tumliasca, le Schons et la Haute-Muntogna
forment au sud-est de la foret de Flem un important ilot linguistique

caracterise par son conservatisme.

Tumliasca [graunt] [bäbraundä]
Schons [gray] [bäbrandä]
Haute-Muntogna [grg:nt] [bäbrg: ndä]

d) Le traitement est le meme que plus haut.

Tumliasca [rumaunc] [bälauncä]
Schons

Panaduz-Razen
[rumanc]3
[rumgunc]

[ ?]
[bällguntsä]

[Sprauntsä]
[Sprantsä]
[Spärguntsä]1

1 Cf. AIS fl, 301, pt 14 (Dalin C74).
2 Cf. Gärtner, § 200.
3 Op. cit., p. XXI (Andeer C62), en 1601 Romaunsch chez

D. Bonifaci.
4 A Panaduz, [-euntsä] ä Bazen.
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Haute-Muntogna
Basse-Muntogna
Domat

[rumg:nc] [bälöncä] [Sprg:ntsä]
[mnignc] [ '? ] [Spärgntsä]

[rumgnc] [bäloncä] [Spärgntsä]

e) Devant nn rien ne laisse supposer l'existence ä date ancienne
d'une diphtongue au. Au contraire, o doit etre tenu ici pour
primaire. La brievete de la voyelle a entraine l'allongement de la
nasale dans le Sotmeir et le Schons comme dans la Surselva. On

a [o] et [p], selon Luzi, § 44, dans la Tumliasca et la Haute-
Muntogna: [gnn] [ponn] [clonn] [onnä].

f) On a o dans tout le Sotmeir et le Schons pour les continuateurs
de manicum: Scharans (C81) [mo:nj,], Maton(C69) [mgni], Dalin
(C74) [mg:ni], Domat (C92) [mo:nne]; cf. ALS III, 549. Pour le

reste, la seule forme relevee est [sgncä] dans la Tumliasca, ä

Scharans (S81), cf. AIS IV, 800, p. 16, ä quoi correspond masc.

[sgnc], ib., 808, points 16, 15, 14 et 5.

g)

Tumliasca [bgn]1 [kälkgn] [kgnä] [käStgnä]
Scharans2 [bgn] [kälkgn] [ H [käStgnä]
Seglias3 [bgn] [kälcgn] m [käStgnä]
Schons4 [bgn] [kälcgn] [cgnä] [käStgnä]
Panaduz-Razen [brch] [kälkien] [k%nä] [käStipiä]
Haute-Muntogna [bgn] [kälkgn] [kgnä] [käStgnä]

Basse-Muntogna [bgn] [kälkgn] [kgnä] [käStgnä]
Domat [bgn] [kälkgn] [cgnä] [käStgnä]

La palatalisation du [k] interne ä Seglias et dans le Schons est

intdessante pour la Chronologie relative.

II. Surmeir5

a) Voiei d'abord les continuateurs de *anque, sanguem, *hi-
bernancum (REW4126,2), spanga et *vicinanca (REW 9312,2).

1 Aussi [bgn]. 2 Aussi [kälkgn] [käStgnä].
3 Aussi [kälcgn] [käStgnä]. 4 Aussi [läStg:nä].
5 Y compris Beiva-Marmorera et Bravuogn, v. Grisch, p. 8, N3.

Le parier sur lequel se base principalement Grisch est celui de

Tinizong; c'est ä cette localite que nous renverrons systematique-
ment.
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Beiva (C51) [aykä] [sayk] [ ] [Spraygä] [viSnaykä]
Tinizong

(C45) [ctyk] [ ] [ämvärnayk] [Spaygä] [viSnaykä]
Bravuogn

(CIO) [anc(ä)] [sane] [ämvärnanc] [Sp>angä] [viznancä]
Slogl (C12) [ ] [ '? ] [ämvärnayk] [ ] [ ]

Alvagni
(C20) [ayk] [sayk] [ämvärnayk] [Spaygä] [viSnaykä]

Ce tableau appelle immediatement un petit correctif en ce qui
concerne Bravuogn, oü les formes citees appartiennent ä une
couche relativement recente; Lutta signale en effet une prononciation

archai'sante [-ygä] [-yc] (Filisur, C13: [-y°gä] [-nkc])1,
ayant cours aussi ä Latsch (Cli) et ä Stogl (C12), qui est, en ce

qui concerne la nasale, celle, pratiquement, de tout le Grison
central, cf. aussi Luzi, § 116. La nasale continue evidemment un plus
ancien [un] passe ä [y], lequel est ä son tour responsable, semble-

t-il, de la non-palatalisation cle la consonne suivante2. Le [-ygä]
[-yc] des localites de la haute Albula peut s'expliquer par une
reduction tardive cle [aun] ä [ay]. Nous n'avons pas releve les

continuateurs de angelum dans nos paradigmes. Qu'il suflise ici cle

signaler que la forme regnante dans la region exploree (y compris
Marmorera (C50)) est [aygd], vis-ä-vis cle quoi Beiva - seul - a

[angdl], Les continuateurs habituels de canem, panem et de

lana, plana presentent en commun avec ceux de *anque, etc.,
le traitement [ay], cf. [cay] [pay] [layä] [playä], et cela tant sur
la Julia (Beiva, Marmorera, Tinizong, Savognin) que sur l'Albula
(Bravuogn, Filisur), et encore plus en aval ä Lantsch (C23) et ä

Casti (C24). Les livres imprimes pour le Surmeir dans la premiere
moitie du XVIII0 siecle, et notamment les catechismes ecrits par
des gens du pays, ne connaissent que la monophtongue a; Da Sale,

1 Le Diez. donne pour Bravuogn [ay] [brayeä].
2 Lutta, §§ 202, 260, pose que dans tout le rhdo-roman (ä l'ex-

ception du Plaun, de Trin et de Flem), -c-, -g- postconsonantiques
devant -a, -u fmals se palatalisent et transmettent leur mouillure
ä la nasale qui precede: -nca > [-ncä], -nga > [-ngä], -ncum,
-ngum > [-nc].
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pareillement, ecrit le plus souvent pan, gran, exceptionnellement

plang [play]. II est seul ä se servir occasionnellement des

graphies mann, saun < sanum. Grisch, p. 71, ne pense pas

que au note chez lui une vraie diphtongue, et il prefere recourir

pour l'expliquer ä un emprunt au sursilvain. Nous croyons plutöt,
pour notre part, que Da Sale a voulu noter une diphtongue qu'il
pouvait encore entendre de son temps, puisqu'elle n'a pas encore
entid'ement disparu aujourd'hui. II n'est pas douteux que [ay]
continue un plus ancien [aww], qui s'entend encore ä Alvagni, et
occasionnellement ä Surava (C21)1 et ä Brinzouls (C22), oü la

monophtongue est toute recente. A Vaz (C27) [un] > [m], cf. ]cam]

[pam] [lamnä] [plamnä], v. Grisch, p. 74 (N 2), 172,183; des faits
semblables ont ete signales plus haut dans le Sotmeir et dans la

Surselva. Dans le drame de Susanna, compose ä Bravuogn au

XVII0 siecle, la graphie correspondante est au, cl. maun, v. 235,

pilauna, v. 266, Lutta, § 29.

b) Au depart on a certainement eu dans tous les mots une

diphtongue au. Elle s'est d'ailleurs conservee jusqu'aujourd'hui
dans la localite archai'sante d'Alvagni: [ävaunt] [ufaunt] [kauntä]
[kurauntä]. Dans la haute Albula [un] > [y], cf. Bravuogn [ävayt]
]umfayt] [caytä] [playtä]; ä Filisur [yt] devient tantöt [nt], comme

partout ailleurs dans cette partie du Grison central: [ävant]
[kärantä], tantöt [ylct] «par exageration», cf. [umfaykt].

c) A Vaz (C27) on distingue d'une part ]grant] (et fem. anal.

[granda]), [käntant] 'chantant', et de l'autre [bävrgnclä] [kulgnclä]

< calandas, Grisch, p. 168. La terminaison «masculine», oü [a]
remonte ä un plus ancien [au], connait donc le meme traitement
que dans la Tumliasca, v. supra, p. 65, et c'est le «feminin» qui
s'est soustrait ä l'evolution que laisse presager le Sotmeir. Celle-ci

pourrait se reflder dans le [bävra.ndä] atteste ä Marmorera. Pour
le reste [p] s'est generalise partout ailleurs dans le Surmeir: [c/rpwi]

[bävrgnclä].
cl) On a partout [an]: [rumanc] [bälancä] [-antsä], sauf ä

Alvagni, qui a conserve [-auntsä]. Lutta, § 257, signale pour Bra-

1 Oü on a selon la place cle l'accent [paun], mais en protonie [pan
älf] 'pain blanc'.
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vuogn [caycä] 'Geschwätz, meist böse Reden' (it. ciancia) ä cöte
de [cancä] 'das Sprachvermögen' dans l'expression [pe'rddr la ~];
Susanna vv. 140, 276, a tschauntscha 'Geschwätz' dans le ms.

Egerton 2101 (tschontscha dans le ms. de Coire), op. cit., p. 257,

N 1. Lutta a donc certainement raison de tirer [ane] d'un plus
ancien [aune]. plangere parait se regier partout sur *sperantia,
cf. Alvagni [-auntsä] [plaungdr], Bravuogn [Spraytsä] [playgdr]
(d'oü [plar)t\), ailleurs dans le Surmeir [-antsä] [plancjdr], cf.

Grisch, p. 20.

e) On a partout [gn] [pgn] [dgn], avec parfois un allongement
de la nasale finale: [pgnn] (Tumegl, Cunter, Filisur), [gnn] pass.,
[gnnä] [cgnä].

f) Les continuateurs de manicum ont partout [p] ou [g:]; cf.

AIS, loc. cit. Devant [g] secondaire, la nasale se palatalise; on a

donc Beiva [lig"gngä], Tinizong [ligngä], Bravuogn [liuengä],
Filisur [liongä], Alvagni [ligngä]. La palatalisation est moins generale

dans les continuateurs de sancta: Beiva [sgocncä] (m. [soent]),

Riom (C41) [sgncä] (m. [tsgnc]), Latsch (Cli) [sg:ncä] (m.
[sg:nc]), Lantsch (C23) [sg:antsä].

g)
Beiva [bgn] [kälkgn] '

] [käStgnä]

Tinizong [bgn] [kälcgn] "„ ] [käStgnä]

Bravuogn [buen] [cälcuenä] cuenä] [cäStuenä]
Stogl [buen] [cäleuen] "? 1 [cäStuend]

Alvagni [bgn] [kälkgn] ] [ ]

On notera la palatalisation du [k] interne cle calcanea ä Tinizong

et Stogl.

L'ensemble des parlers de la Sur- et de la Sotselva, que l'on
s'accorde ä regrouper sous la denomination generique de parlers
romanches, presentent, pour la plupart des cas de a tonique latin
(ou germanique) suivi cle n, deux traitements nettement duldendes.

II y a d'abord des formules phondiques qui appellent toujours
et partout le vocalisme o, et cela tant dans les parlers populaires

que dans les premiers imprimes des vallees. Dans ces formules
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phondiques an est suivi de f voyelle (manicum, manica)1 ou semi-

voyelle (castaneum), ou encore de n (annum); on assimilera au

cas de n gemine celui du mn de damnum.
Tres caractdistique est l'opposition entre manicum, dont les

continuateurs sont du type [mgni], eventuellement [mg:ni]2, et

manum, Camischolas ]maun], Tumegl [mauy], Alvagni, Beiva,
Bravuogn [may]. En termes de phondique, cela signifie que devant n

suivi de la voyelle d'avant i, le a tonique evolue autrement que
devant n suivi de ü, lequel ä son tour va de pair avec le n suivi de

a, Camischolas [launä], Tumegl [lauyä], Alvagni, Beiva,
Bravuogn [layä].

On ne s'donnera certes pas que le a de manica3, auquel se

laisse assimiler le yod secondaire de castanea, evolue exaetement

comme celui de manicum. Par contre l'assimüation du nn de

annum, du mn de damnum, au ni cle castanea ne va pas de soi.

Pour la justifier dans une certaine mesure, on peut faire remarquer
qu'en espagnol cette assimilation est un fait, cf. ano, dano, cas-

tana; on pourrait supposer, pour le rhdo-roman, un certain avan-
cement du point d'articulation du nn primaire, ou secondaire pour
mn, qui ne va pas toutefois, comme en espagnol, jusqu'ä l'epen-
these de yod.

Le vocalisme au, reduit souvent ä a, se trouve toujours et
partout lä oü le n est suivi de: voyelle autre que i (c'est le cas dans

canem, manum, lana, v. supra); consonne palatale (dans branca,
*vicinanca, spanga, *hibernancum); consonne palatale mouil-
lee secondairement (dans bilancea, *romancium); consonne
labio-vdaire (dans *anque, sanguem). Dans chacun de ces cas

1 II faut sans doute placer ici anima, dont la tonique est certainement

du meme type que dans manica. Sur ce point voir infra,
p. 81, Nl.

2 La quantite longue, qui est assez frequente dans ce mot, ne
parait pas tenir au fait que le [o:] continuerait un pius ancien [au],
lequel n'est nulle part atteste.

3 II est remarquable que la differenciation entre le a de manica
et cetui par exemple de branca, *vicinanca, doit necessairement
etre projetee sur une periode antdieure ä la syncope de la contre-
fmale. Elle doit etre placee dans la phase la plus ancienne du
rhetoroman.
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la voyelle, ou la consonne, qui suit n s'articule en retrait de la

zone alveolaire.
Pour fixer les idees, nous appellerons et1 le a devant ni, etc.,

qui donne lieu ä un vocalisme de type o, et a2 le a devant ne, na,

nu, etc., qui donne lieu ä un vocalisme cle type au. Le traitement
de a, lorsque n est suivi d'une dentale, c'est-ä-dire d'une consonne
dont le point d'articulation se situe au niveau de l'aperture mini-
mum des voyelles d'avant, peut presenter un certain flottement,
selon que le point d'articulation se presente plus ou moins en

avant ou en arride, ou aussi selon que la dentale, dans le cas oü

eile n'est pas suivie cle a, c'est-ä-dire d'une voyelle non caduque,
se maintient plus ou moins longtemps dans la prononciation, ou

s'amu'it au contraire tres tot. C'est l'interaction de ces differents
facteurs, sur le plan de la Chronologie relative, qui explique ä

notre sens le flottement qui se constate ici. II semblerait d'une
facon generale que le point d'articulation du n devant d aurait
tendance ä se situer plus en avant que celui du n devant Z1. Les

parlers archai'sants d'Alvagni et de Bravuogn presentent, dans le

cas de an suivi cle dentale, la meme evolution qu'en Engadine
(v. infra). Lorsque la dentale est sonore, on a a1, lorsqu'elle est

sourde, et2: d'oü les oppositions Alvagni [bävrgnclä] [grgnt] mais

[kauntä] [ävaunt], Bravuogn [bävrgnclä] [grgnt], mais [caytä]
[ävayt]. Les parlers les plus septentrionaux, ceux de la Surselva,

ne connaissent que des continuateurs de a1, et ne fönt pas les

distinctions susdites; on y a [bubrgnclä] [grgn] [kgntä] [ävgn], et il se

peut que la repartition actuelle remonte tres haut dans le passe.

Cependant la consideration cle ce qui se passe dans des localites

archaiques comme Sedrun-Camischolas et Vaz, ou dans toute une

1 II serait interessant d'examiner instrumentalement t'aetion de
t, d et n, ä travers l'n immediatement precedente, sur le point
d'articulation exaet de a tonique. A premide vue on voit mal comment
pourrait s'exercer une action differenciatrice, le «point» d'articulation

du rf coi'ncidant avec celui du t, la seule difference etant que la
zone de contact entre la langue et la region alveolaire, dans le cas
de la sourde, est un peu plus large que dans le cas de la sonore, ce

qui tient au fait que rf est une «douce», et t une «forte». V. les palato-
grammes dans M. Grammont, Traite de phondique, Paris, s. d.

[1933], flg. 32, et le commentaire de la page 50.
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region comme la Tumliasca, caracterisee eile aussi par son ar-
chaisme, porte ä la prudence dans l'interpretation: Sedrun-Cami-
scholas se detachent partiellement du reste de la Surselva, car on

y a [ävaun] comme dans le Surmeir, ainsi que [auntsä] < (sper)-
antia: ici donc a1 tend ä passer ä a2. Tumliasca [bäbraundä]
[cjraunt], Vaz [grant] montrent une tendance analogue, dont le

point extreme, v. le tableau, est atteint ä Domat.
Les memes distinctions se reproduisent lorsque suit une palatale

mouillee. Savognin [rumanc], Tinizong [bälancä] [plangdr]
montrent que le Surmeir marche ici avec TEngadine, tandis que
la Surselva a choisi la Solution opposee [rämgnc] ]bälgncä]; cf.

aussi le substantif verbal [plgn]1.

§ 3. Engadine

a) La repartition actuelle des deux timbres est au moins aussi

ancienne que les premiers imprimes cle la vallee. Tant Bifrun
(1560) en Engiadin'ota que Chiampel (1562) en Engiadina bassa

1 Des faits tres semblables ä ceux que nous avons signales pour
la Surselva se retrouvent dans les parlers peripheriques du domaine
d'o'il, lorsque la nasale fait entrave. Le picard, le wallon, le champe-
nois, le lorrain et le franc-comtois ont [tö] 'tant', [grö] 'grand', [zöb]
'jambe'; la vdarisation a meme atteint ici le [g] de argent et temps.
Dans Touest, les memes formes ont ete signalees en Poitou.
V. GLR I, § 245, et E. Herzog, Neufranzösische Dialekttexte, §§ 122,
124. On peut supposer que la voyelle a conserve assez tard son
timbre oral. II ne fait pas de doute pour nous que la terminaison
verbale latine -ämü(s) se continue phonetiquement dans la
terminaison «francaise» -um (-om), plus tard -ums, -uns (-oms, -ons). II
n'est cependant pas impossible que, contrairement ä ce que nous
avons constate pour le romanche, [o] soit pour im plus ancien [au];
en effet Palsgrave Signale pour son temps une prononciation [aum]
[aun] lä oü la nasale est suivie d'une labiale ou d'une dentale,
comme dans ambre, chambre, mander, amant, tanl, quant, parlant,
rcgarclant; cf. C. Thurot, De la prononciation francaise depuis le
commencement du XVP siecle, t. II, Paris, 1883, p. 430. Mais il
vaut mieux croire que [o] s'est diphtongue ici en [au]. Dans les
memes conditions que plus haut le a passe directement ä o dans les
parlers d'oc, cf. tonte, plonto, komp, fom, po(y), v. Bonjat, Grammaire

historique des parlers provencaux modernes, t. I, 1930, § 109 a.
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utilisent une notation diffdente pour les mots du haut et pour les

mots du bas du tableau. Dans le cas cle Bifrun, cette notation est

respectivement an et a, ä quoi correspondent dans la prononciation

actuelle de Schlarigna, comme de toute TE°, [e.] et [a]. Dans
le cas cle Chiampel, eile est respectivement au et a, ä quoi
correspondent dans la prononciation actuelle de Sent [a] et [g], Ainsi
donc Bifrun et Chiampel s'accordent dans l'emploi de la notation
au pour l'ancien a2, lequel passe en romanche ä au. Pour l'ancien
a1, romanche o, Bifrun note simplement a, ä quoi Chiampel ajoute
un signe diacritique: a.

Cependant, la repartition des timbres en Engadine s'ecarte sur un
point cle celle que nous avons notee plus haut pour le Surmeir. En
effet, les mots de la sdie rf paraissent remonter ici ä a2, au lieu de a1,

cf. Bifrun animaunsch, auj. [rume:nc],spraunza, auj. [Spre:ntsä],
Chiampel romaunsch, auj. [rumanc], sprauntza, auj. [Sprantsä]. Sur

ce cas particulier de an devant ci v. supra, p. 75. Pour le reste la

repartition est la meme que dans le Surmeir, et il suffira de donner

les exemples, avec la prononciation actuelle entre crochets.

Bifrun: a) aunchia [e:ncä], aungel [e:ngdl], saung ]se:nc];
maunchia [me:ncä], chiaun [ce:m], maun [me:m], paun [pe:m],
launa [le:mä], plauna [ple:mä]; b) avaunt [äve.nt], i(n)faunt
[j,fe:nt], taunt [te:nt], chiaunta [ce:ntä], plaunta [pie:ntä], qua-
raunia [kare:ntä]; c) grand [grant], bav(a)randa [bävrandä];
e) an [an], pan [pan], dan [dan], chianna [cand]; f) sainc [sene];
g) chialchia(i)n [cälcan], muntogna [muntanä];

Chiampel: a) aun(c)k, anguel [aygäl], saungk [sayk]; chiaun

[cay], maun [may], paun[pay], launa [laya]; b) awaunt [avant],
uffaunt [ufant], taunt [tant], chiaunta [Santa]; c) grqnd [grgnt],
bavreinda[bävrgnclä]; e) ann[gnn], pcinn[pgnn], chictnna[cgnä];
f) saingk [sgnc]; g) beting [bgn], chalchaing [kilegn].

L'orthographe officielle de la basse vallee ne connait plus que
la graphie a, tandis que Tancienne diphtongue (formes entre

parentheses) continue ä etre notee en E°, tout en se prononcant
aujourd'hui [e:]: (aiincha), anguel (aunguel), sang (saung), planca,
stanga (staungia), manguel (maungel) (vschinauncha), chan (chaun),
man (maun), pan (paun), lana (launa), plana (plauna); avant

(avaunt), infant (infaunt), tant (taunt), chanta (chaunta), planta
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(plaunta), quaranta (quüraunta); grand, bavranda; manch, mancjia;

an, pan1, dan, channa; bagn, chalchagn, muntagna; rumantsch

(rumauntsch), balanlscha (balauntscha); sonch (sench).

b) Ainsi donc le continuateur de a2, lequel devient [au] en

romanche, est note au tant chez Bifrun que chez Chiampel, et c'est
seulement apres le XVII0 siecle que la graphie au a cede la place
ä la graphie a en Engiadina bassa2. On peut d'autani plus facilement

admettre que la diphtongue correspondait encore ä une
realite phonetique au XVI0 siecle qu'elle a survecu dans la basse

vallee dans le Samnaun (v. infra) jusqu'ä Teviction complde du

parier roman local, ä la fin du siecle passe3. C'est d'ailleurs aussi

la prononciation actuelle du Val Müstair, au sud-est de TOfen-

pass. A Müstair meme (E35) on a: [sc/.uyk] [a.uygitdl]; [brct.uyklä]
[viSnv.uykä] [mcLiiykä] [mauygudl]; [caun] [mv.un] [paun] [h.unä]
[plv.unä]; [äva.unt] [ufv.unt]; [cy.untä] [plocuntä] [kurcmntä]; [ru-
mocunc] [bälcaincä]; [sprv.untsä], v. Schorta.

Si maintenant nous remontons la vallee de Tlnn, depuis le
Samnaun jusqu'au Val Fex, nous passons par une sd'ie de parlers
qui refletent ä des degres divers le processus de resorption de la

diphtongue [au]. Notons d'abord qu'en Eb le a continuant la

diphtongue a partout le timbre [a], et qu'il n'est jamais long,
contrairement ä ce qui s'observe en E°: on peut supposer que le

lien entre la voyelle et la semi-voyelle etait lache, tandis qu'etait
droit le lien entre la semi-voyelle et la nasale suivante, qui finit
par resorber entierement la semi-voyelle: [un] > [y].

Le Samnaun a conserve jusqu'au XIX0 siecle le vocalisme du

XVIe: [paun] [plauntä] [Sprauntsä], etc. A Sent (E15) [un] > [y]
ä la finale absolue: [cay] [may] [pay], ainsi que devant occlusive
dure: [««?)&] [aygäl] [braykä] [maykä] [maygdl]; ailleurs, et tout
d'abord dans [lanä], il est passe ä [n]4: [cant] < canto, [kärantä]
[ävant] [Sprantsä]. Ftan (E20) a conserve [layä] ä cöte de [cay]
[pay], mais Tarasp (E17) n'a plus que [lanä] [can] [pan]. Engros,
il semble que la reduction de [y] ä [n] ait surtout affecte les regions

1 En E°; Eb: pon!
2 Voir dans Romanische Forschungen, t. xiv, 1903, p. 536.
3 La documentation recueillie a de incorporee dans le Diez.
4 Mais [layä] s'entend dans le voisinage, v. Pult, § 11, 22.
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cle Tschlin (E10) et cle Tarasp (E17), tandis que [y] se serait assez

bien maintenu entre Martina (Ell) et Guarda (E22); mais de

toute evidence la Situation est fluide, et tend vers la generalisation
de [n], qui sc manifeste de nouveau entre Lavin (E23) et Zernez

(E25). V. Schorta, §30.
A Breil (E40), premier village cle TE°, le vocalisme change

brusquement, tant qualitativement que quantitativement:
[ave:nt] [ce:m] [-e.ntsä]; la cassure est nette, comparez Zernez

(E25) [ävant] [can] [-antsä]. Le meme vocalisme se retrouve ä

Cinuos-chel (E41) et ä Schanf (E42); ä Samedan (E51) on a [g:],
ä Schlarigna (E53) et jusqu'au dernier village de la vallee, [e:],
Walberg, p. 14, N 3. Le sort de la nasale depend de ce qui suit:

[-un(a)]>[-m(ä)] dans toute TE°: Schlarigna [ce: m][me: m][pe: m]
[le:mä] [ple.-mä]1; devant vdaire [un] devient [y]: ]bre:yklä]
[Stre:yglä] < strangölat; devant palatale mouillee ou dentale

[y] repasse ä [n]: [e:ncä] [e:ngdl]; [vzpie:ncä] [me.ncä]; [äve:nt]
[ife:nt]; [ce:ntä] [ple:ntä] [käre:ntä]; [rume:nc]; [Spre:ntsä). Le

grand probleme, pour TE°, est d'expliquer comment la diphtongue
[au] s'est reduite ä une monophtongue longue du type e. La
Solution proposee par Walberg nous parait toujours valable:
-anem > [-aun] >*[-aum] >*[-eum] > [-e:m], mais devant dentale
-ante > [-aunt] > [-aint] > [Ant] > [-e.ÄZ] > [-e:nt], v. §§ 9,

10, et de meme devant une velaire palatalisee; Walberg a releve

pour Schlarigna une prononciation occasionnelle [e'mif] [e."wi] pour
[e:nt], et il cite pour Samedan [ävaint] [plaintä] [-aintä] [-aintsä]
[sainc] 'sang'. Gärtner, § 31, n'exclut pas la possibilite qu'au
XVIe siecle [ain] ait ete la prononciation courante ä Silvaplana
(E58) et ä Samedan (E51), [aun] celle de Zuoz (E43). En
faveur de cette prononciation [ain] on pourrait faire valoir les rimes

maun: vain de ToZii'e 593, pardauuaunts: apruiiamains 473, etc.,
considerees par la GLR I, § 242, comme defectueuses2.

1 Walberg signale une prononciation [ce:n] [me:n] [pe:7i] propre
aux vieillards, recueillie par lui au debut de ce siecle dans le Val Fex
(ESS) et ä Segl (E57): nous y voyons le resultat d'un effort mal
ajuste pour ramener un plus ancien *[ca:m] au [ce:m] [cg:m] [ce:m]
des villages plus importants situes en aval.

2 Cf. A. V. Flugi, RSI. 1, 352. Tobie est un texte haut-engadi-
nois du 17° siecle.
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c) Le continuateur de a1 est note a par Chiampel, cette derniere

notation correspondant ä [oc], sinon ä [p], v. infra. L'Engiadina
bassa va donc ici avec l'ensemble des parlers romanches, qui ont
pratiquement generalise [p], si bien qu'il n'y a pas de probleme.

11 n'en va pas de meme pour TEngiadin'ota. Bifrun, avons-nous

vu, se sert cle la graphie a, ä quoi correspond actuellement une

prononciation [a]. II est remarquable que les conditions phonetiques

actuelles de TE°, dans le cas oü la nasale est m, se retrouvent
ä Beiva (C51), dans le Haut-Surses: on y a [Stram] [kamä] [flamä]
ä peu cle choses pres comme en E°. Comme maintenant, tant
geographiquement qu'historiquement, ce village de haute
montagne est Oriente vers le nord, le col du Julier ne lui assurant

qu'une communication precaire avec la Haute-Engadine, le [am]
cle Beiva peut difficilement dre considere comme un emprunt ä

Tengadinois. Tout comme le [am] cle TE°, il parait continuer en

droite ligne le -am- du latin. Devant nn, nd, ni, par contre, Beiva
tourne le dos ä TE°: il a [p], avec tout le romanche; v. supra, p. 72.

L'E0 est seule ä avoir [a]. La conservation cle et devant m nous

engage ä voir ici encore un conservatisme vrai, et non un [a]

secondaire pour un plus ancien [g],

III. L'n essai (l'explication

Partant des graphies cle Chiampel et cle la prononciation locale,

Pult, §21, fait remarquer que ein donne tantöt [ay] ä Sent,

tantöt [gn], ce qui est exact. II estime que tout n implosif tend ä

passer ä [y], ce qui Test dejä beaucoup moins1: cette velarisation
serait cependant rendue impossible lorsque suit [n] [i] [s] [z] [g],
ou encore lorsque suit [rf]: «Devant la sonore d un son qui se

produit en fermant le canal buccal ne pouvait pas non plus se deve-

lopper.» Par contre cette velarisation cle la nasale aurait lieu non
seulement devant velaire (par exemple dans sanctum, sanguem),
mais aussi devant [t]. En effet, [nt] actuel en fin de mot serait ä

Sent pour un plus ancien [yt], lequel s'entendrait encore dans

[cayt] du NL Chant tufera. Pult pose en hypothese que a devant

1 Une idee semblable a ete avancee par Huonder, p. 448, Nl.
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nasale est tout d'abord passe dans tous les cas ä la diphtongue
[au], laquelle se serait reduite ensuite ä [p], en meme temps que
le au primaire1 ou secondaire, sauf dans le cas particulier oü la
nasale serait [y], qui aurait entraine la reduction de [au] ä [a].
En definitive, ce serait le timbre dental ou vdaire de la nasale qui
serait responsable cle la differenciation entre [ay] et [gn].

Cette theorie appelle d'abord une premide remarque: le com-

portement different de [n] devant l'occlusive dentale qui suit,
selon qu'elle est sourde ou sonore, ne saurait se justifier en termes
cle phondique generale. Mais on peut lui faire aussi une objection
plus topique. Si vraiment [gn] par exemple dait pour un plus
ancien *ann (< annum), on comprendrait mal que Chiampel ait
choisi la notation ann plutöt que *aun ou *on. En notant cpm il
n'a pas eu recours ä une graphie etymologique, comme le dit
Pult; il a voulu montrer que le son qu'il entendait etait une
Variante de a, donc [a[ ou mieux [oc], susceptible d'assoner avec [p],
cf. la rime Sion: qmn.

L'hypothese d'une diphtongue intermediaire generalisee [au] a

de avancee aussi par J. Huonder, § 7, mais avec plus de scepti-
cisme. En effet, aussitöt apres avoir ecrit que les differents exemples

allegues par lui «scheinen auf eine erste Stufe au vor allen
Nasalen hinzuweisen», il attire Tattention sur les continuateurs
divergents de au primaire et secondaire dans cauma (REW 1779)

et sagma ou plutöt sauma (ib., 7511, 2) par rapport ä clamat et

flamma, ä Muster cf. [kaumnä] [saumnä], [klomä] [flomä], Domat
[ko:mä][so:mä],[klgmmä] [flgmmä], E° clamma, flamma, choma,

soma. Faisons observer une fois pour toutes qu'aucun texte ancien

ni aucun parier moderne ne presente de diphtongue dans les

continuateurs de annum, clamat, etc. Aussi Huonder envisage-t-il la

possibilite qu'il y ait eu au depart non une diphtongue, mais

simplement [oc]; cet a velaire serait passe normalement ä [o], sauf

1 Le resultat de au primaire varie en realite, en Eb, de village
ä village; Pult, § 127; Schorta, § 31; Grisch, § 12. En E° on a

[g:], non [a], Walberg, §5, et ce [g:], parfois abrege, se retrouve
dans toute la Sotselva; cf. Luti, § 70; Grisch, § 12. Dans la
Surselva, la diphtongue s'est conservee; cf. Huonder, loc. cit., et

Caduff, § 13,1.
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lä oü, comme en E°, il y avait une tendance ä faire passer a

tonique libre ä e; toutefois, lä oü la nasale etait devenue [y], [a]
se serait diphtongue en [au]. Cette theorie, on le voit, prend le

contre-pied de celle de Pult, en ce sens que la nasale velaire, loin
de provoquer la reduction de [au] ä [a], entraine au contraire la
formation de la diphtongue. Pour tout dire, eile nous parait moins

doignee de la realite.

Les conditions dans lesquelles s'effectue la dichotomie [p] ~
[au] ne sont pas exaetement les memes dans tout le domaine
rhdo-roman1. Pour Mustd, tout au nord, Huonder, § 7, pose que
Ton aurait [au] devant n simple, ou n suivi de fl2, de s (peut-
dre) ou de vdaire (type [viSndunkä]), et [g] devant n suivi de

yod, de n, de t et de rf, de palatale mouillee, et aussi devant m.
Pour Sent, ä l'autre extremite du domaine, on aurait, selon Pult,
§ 21, [au] reduit ä [a] devant n simple, ou devant n suivi de Z ou
de vdaire, et [p] devant n suivi de yod, rf, n ou palatale mouillee,
et aussi devant m. En d'autres mots les resultats devant nt
seraient divergents. En fait, les distinctions faites plus haut
presentent un caractere statique qui tient imparfaitement compte de

la realite. Surtout il faudrait distinguer entre le nord du domaine
rhdo-roman et le sud, la limite dant marquee par le «meir»3. II
semble que [au] soit recessif par rapport ä [p] dans le nord du
domaine rhdo-roman. Dans le Tujetsch il n'apparait plus que
dans les cas oü n est suivi d'une voyelle autre que i, de n devant
voyelle caduque, et devant consonne vdaire. Mais dans ces

memes conditions on n'a plus que [p] ä Domat, lequel [p] est donc
ici devenu general4. Par contre le Surmeir et toute TEngadine pre-

1 La plus ancienne attestation de la diphtongue dans -ana se

trouve dans la graphie Romaona d'une charte originaire du sud du
Lac de Constance; cf. A. Helbok - B. von Planta, Regesten von
Vorarlberg und Liechtenstein, Berne 1920, p. 63 (cite d'apres
L. Caduff).

2 Au point de vue articulatoire, / est tout ä fait comparable ä m.
3 Dans le Schynschlucht, entre Seglias et Vaz, v. Grisch, p. 1.
4 Mais cette generalisation est ä coup sür relativement recente,

comme le montre la palatalisation de l'occlusive initiale de canem
ä Domat et dans la Basse-Muntogna, oü on a [cgy].
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sentent une repartition beaucoup plus stable, et plus proche de la

dichotomie primilive: on y a [au], ou une monophtongue con-
tinuatrice de [au] (en E° [e:]) devant n simple, ou devant n suivi
de Z, de palatale mouillee, de velaire, et [p] (E° [a]) dans tous les

autres cas, avec cependant un certain flottement pour les

continuateurs de plangere, planctum, sanctum et sancta; cf. le

tableau. Le a a1) generateur de [p] (E° [a]) serait donc essentielle-

ment un a devant ni, ni, nn, mn (et sans doute nm, cf. les

continuateurs cle anima1) et nd. On peut admettre que la nuanee

particuliere prise par et lorsque le n suivant etait suivi de i, i, ou
de predentale etait du type [a] plutöt que du type [a] ou [oc].

Inversement a en dehors des conditions susdites (a2) devait etre
du type ]a] ou [oc]. Ce dernier a passe ä [au] (E° [e:])2 vers le meme

temps oü le premier a, conserve intact en E°, se velarise dans le

restant du domaine pour aboutir ä [p], note et par Chiampel.
Dans la formule am suivi de voyelle ou consonne, la labiale,

echappant ä toute action du son immediatement suivant, ne

pouvait influencer la voyelle tonique. Nous constatons que celle-ci
s'est pratiquement confondue avec le a1 ou [a]3.

Gand Guy De Poerck

1 Nous n'avons pratiquement pas fait etat plus haut des
continuateurs de anima, sur lesquels v. Huonder, p. 448, N2;
Caduff,§237: Luzi,§44; Candrian, p. 11; Lutta, §§27, 319S(p.299,
N3); Walberg, §12; Pult, §14; Schorta, §182. anima va evidemment

avec manica, tout au moins ä l'origine, et sa tonique est du
type a1. Pour le reste le passage cle n devant m ä r deborde sur les
cantons romands du Valais, de Fribourg et de Vaud, oü on a

[a:rmä], cf. Lutta, p. 221, N 4. Les continuateurs rheto-romans
anciens: sots. orma, Bifrun huorma (Actes 20 :10), Las desch eteds,
635 (Annalas, t. XIX, 188) arma, Chiampel oarma, et modernes:
surs. [cglmä], Tumliasca [glmä], Muntogna [glmä]; Bravuogn
[g-Armä], Schlarigna [g:rmä], Sent [grmä], doivent remonter plus
ou moins directement ä o (< a1) devant r.

2 Sur [au] > E° [e.-] cf. supra, p. 78.
3 Sauf ä Beiva, qui oppose [Stram] [kamä] [flamä] ä [gn] et

[grgnt].
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